
 

15 octobre 2008 

Conférence ministérielle de 
la Francophonie 

Ouverture 

Allocution de la ministre des Relations internationales du 
Québec et ministre responsable de la Francophonie 
Madame Monique GAGNON-TREMBLAY 

 
Madame le Président, 
Mesdames et Messieurs les ministres, 
Monsieur le Secrétaire général, 
Mesdames et Messieurs, 
 
C’est avec joie et fierté que le Québec accueille le XIIe Sommet de la 
Francophonie. En vous souhaitant la bienvenue, j’ai conscience que votre 
présence ici, à Québec, atteste votre attachement à la Francophonie et 
votre affection au peuple québécois. Soyez-en chaleureusement 
remerciés. 
 
À la Conférence ministérielle de Vientiane, en novembre 2007, j’ai eu 
l’honneur de dévoiler les principaux paramètres du prochain Sommet et 
de notre Conférence d’aujourd’hui. J’ai rappelé que les gouvernements 
hôtes s‘étaient fixé pour ambition de corriger le déficit d’image dont 
souffre la Francophonie. Dans ce but, j’ai insisté sur la nécessité de 
réformer certaines modalités du format traditionnel du Sommet, de façon 
à projeter une image plus fidèle de nous-mêmes, bien sûr, mais aussi et 
peut-être surtout, dans le but de rendre plus visible nos actions, plus 
intelligible notre spécificité comme organisation internationale.  
L’objectif était ambitieux mais légitime et sa poursuite nécessaire. Il est 
trop tôt pour déclarer « mission accomplie ». En revanche, on peut 
d’ores et déjà affirmer que la plupart de nos promesses ont été tenues. 
 
Le Sommet de Québec, pour sa part, traitera d’enjeux qui mobilisent 
l’attention de la communauté internationale. La Francophonie débattra 
des sujets de l’heure, des questions qui affectent chaque jour la vie de 
nos États et de nos populations : la paix et la démocratie, sans lesquelles 
aucun projet d’avenir n’est concevable; les changements climatiques, qui 
sont à coup sûr le défi le plus pressant de notre siècle; la gouvernance et 
la solidarité économiques, enjeux essentiels à l’heure où le système 
financier mondial traverse une crise sans précédent et où la flambée des 
prix des aliments de base menace la cohésion sociale et la sécurité 
économique de nombre de nos pays; la langue française, enfin, dont les 
reculs observés interdisent toute attitude attentiste de notre part. Sur 



 

chacun de ces sujets, le positionnement francophone doit être fort et 
clair, avec l’appui de nos opérateurs. 
 
Nous nous étions engagés, à Vientiane encore, à élaborer une 
Déclaration dont le propos serait limpide, les propositions vigoureuses et 
concrètes, les engagements mobilisateurs et au service des peuples 
francophones. Le projet de Déclaration que nous serons appelés à 
adopter porte les traits de notre résolution commune à faire de ce texte 
une étape significative de notre histoire institutionnelle. La Résolution sur 
le français qui l’accompagne marque, quant à elle, notre volonté à situer 
le français sur l’échiquier linguistique global. 
 
Pour la première fois dans l’histoire de notre Organisation, la Conférence 
ministérielle pourra nouer un dialogue direct avec les opérateurs 
francophones.  Notre visée ici, engager avec chacun des responsables de 
la coopération multilatérale un débat raisonné et méthodique. De ces 
échanges, nous espérons tirer les enseignements qui orienteront nos 
actions futures et ajusteront, le cas échéant, notre parcours, dans un 
souci d’efficacité accrue et de résultats. Quant aux opérateurs, leur 
présentation trouvera sur Internet un porte-voix idéal qui diffusera leur 
message aux quatre coins du monde. 
 
Je me réjouis, enfin, de constater que tout au long de nos travaux 
préparatoires, à Paris, une majorité de nos membres s’est associée à 
notre réflexion collective. Grâce à cette démarche studieuse et 
constante, nous serons en mesure de transmettre aux Chefs d’État et de 
gouvernement de la Francophonie des textes, des propositions et des 
engagements qui reflètent notre décision de faire progresser le projet 
francophone. C’est dire combien les résultats de ce Sommet seront ceux 
de chacun de ses membres, confiants que les valeurs incarnées par la 
Francophonie contribuent à rendre meilleures nos sociétés. 
 
Et notre monde plus habitable. 
 
Je vous remercie. 


